
EXAMEN
D'UN échantillon- de Sel d'Epsom ou Sulfate

de magnésie , envoyé par le G. Paquot ,

de Flône , au Conseil des mines ;

Par le C,'" VAUQUELIN, Inspecteur des mines.

CE sel , soumis à diverses épreuves , a offert
tous les caractères du sulfate de magnésie le plus
pur. Quoique retiré des eaux-mères d'alun, ce
sel ne contient cependant ni alun , ni sensiblement
de fer ) ; il peut donc être mis dans le com-
merce , pour l'usage de la pharmacie et de la
médecine : il produira tous les effets que l'on con-
naît dans le sel d'Epsom d'Angleterre, sur lequel
il a même l'avantage d'être infiniment plus pur.

(ï ) Le C.c. Vauquelin a analysé , depuis , du sulfate de
magnésie venant de la même manufacture, qui était très-blanc
parfaitement pur, et ne contenait pas un atome de fer.

MÉMOIRE
SUR L'OPHITE DES PYRÉNÉES ( I ;

Par le C.'" PALASSOu.

PREMIÈRE PARTIE.

LORSQU'EN 5774. (vieux style) le desir d'exami-
ner la véritable structure des Pyrénées nie condui-
sit pour la première fois au sein de ces montagnes
les naturalistes modernes n'avaient pas encore enri-
chi la minéralogie de plusieurs substances dont
ils ont fait depuis la découverte.

Telle est la triste condition des hommes, qu'ils
sont condamnés à passer par diverses erreurs avant
de connaître les effets quelconques de la nature
et nous nous étonnons quelquefois trop aisément
des faibles connaissances des philosophes qui nous
ont précédés, sans songer que nos successeurs
auxquels il est réservé d'ajouter aux notions que
nous avons acquises, auront le droit de témoigner
la même surprise à notre égard. Les plus grands
génies se ressentent ordinairement de l'ignorance
ou des lumières de leur temps. Les erreurs que
contiennent les ouvrages de Pline n'existeraient

) A l'occasion de cette pierre et des différentes opinions
lue les naturalistes ont eues sur sa nature et son origine

l'auteur de ce Mémoire examine , dans la seconde partie , si
l'on peut ranger les environs de Dax parmi les contrées vol-
caniques , comme le pensaient les C,..s Dietrich et Borda.

CH. C,
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pas , s'il les eût composés de nos jours ; et quoi-
que les écrits de Rien méritent notre admira-
tion , on sent combien il est à regretter que ce
savant interprète de la nature n'ait pu profiter des
précieuses découvertes des naturalistes et des chi-
mistes qui lui ont survécu. Depuis qu'on se livre
à l'étude de la saine physique, chaque généra-
tion ajoute aux lumières de celle qui la précède.
Sachons donc être indulgens envers ceux qui ont
commencé à défricher une terre qui promet en-
corè de riches récoltes : car nous ne devons pas
croire malgré les progrès rapides de la minéra-
logie, que les substances minérales soient parfai-
tement connues. Parmi les nombreuses preuves de
cette vérité, je nie contenterai de citer une espèce
de pierre qu'on trouve dans les Pyrénées , et que
j'ai désignée sous le nom d'ophite. Le genre au-
quel elle doit appartenir n'étant point encore fixé,
je vais en attendant qu'elle devienne l'objet de
l'attention des sav ans, hasarder quelques observa-
tions qui ne seront peut-être pas inutiles pour
déterminer sa nature.

Cette pierre , principalement composée d'horn-
blende et de lames de feld-spath , varie dans sa
couleur : elle est ordinairement nuancée de vert
clair et de vert obscur ; elle forme des masses con-
tinues-, qui se succèdent alternativement avec des
bancs calcaires ; et comme si la nature l'avait des-
tinée à remplacer le schiste argileux, on la trouve
ordinairement dans les montagnes de fa partie
occidentale des Pyrénées , où le schiste est moins
répandu qu'au centre de la chaîne. Je crus d'abord
pouvoir ranger cette pierre parmi les serpentines
dont elle présente l'apparence ; mais là propriété
qu'elle a de donner quelques étincelles lorsqu'on

la
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la frappe avec le briquet , et sa grande facilité
pour entrer en fusion , détruisirent la Vraisem-
blance de cette conjecture.

Me défiant de mes propres lumières , je rassem-
blai un grand nombre de Morceaux de la pierre
verdâtre des Pyrénées ; je les portai à Paris. La
plupart furent placés dans les. cabinets d'histoire
naturelle de Lavoisier , de Rucquet , et de quelques
autres savans. J'en exposai plusieurs sous les yeux
de la ci-devant académie des sciences ; et faisant
en même temps l'aveu de mon ignorance sur là,
nature de cette pierre , je sollicitai auprès de cette
illustre assemblée des éclaircissemens que j'avais
lieu d'attendre de son profond savoir : mais, après
une assez longue discussion, on ne fut point d'ac-
cord sur la dénomination qu'il convenait de donner
à la pierre verdâtre des Pyrénées. D'autres mettras:
listes auxquels j'eus recours, ne satisfirent pas mieux
ma curiosité.

Les doutes que la diversitéNdes opinions fit
naître dans mon esprit , m'engagèrent à consulter
plusieurs ouvrages de minéralogie. Après beaucoup
de recherches dans cette sorte d'écrits, qui étaient
alors moins instructifs qu'ils ne le sont aujourd'hui
j'osai soupçonner que la pierre verdâtre des Pyrénées
pouvait être de la nature du trapp décrit par
Cronsted : Sanun.compositum jaspide martial', seu
argillâ molli indaratâ. Je trouvais quelque ressem-
blance entre ces deux pierres.- La pierre verdâtre
des Pyrénées étincelle dans plusieurs parties lors-
qu'on la frappe avec l'acier, présente souvent, à
sa surface des cristaux de scion l fibreux , fond
aisément lorsqu'elle est exposée au contact du feu
ses masses sont séparées par des fentes irrégulières
de manière que les morceaux qui s'en ,détachent

Alun, des Mines, îrenciént, an VIL C
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ce qui détermina Bayen à la nommei.--ophleLioa
granitelle. Dans le choix de ces dénominationi-,
donnai la préférence à la:première , parce 'qi:te tette

pierre a communément la couleur de la,peati: du
serpent. Je crois ne devoir pas laisser igneire'rce
que Bayen rapporte relativement à la .pierre -ver-
dâtre des Pyrénées , dans son mémoire', intitulé
EXamen chimique de différenteS pierres. cc 'Palassou ,

D, , me remit , dans le courant de
l'année 1777- , un morceau d'une pierre qu'il
soupçonnait être le trapp des Suédois. -Dett,e

D> chimistes de réputation, à qui il avait demandé
>3 des éclaircissemens sur cette même lipierre,;
D, l'avaient l'un et l'autre traitée .suivant letnéthode

de Pott; et, à l'aide d'un feu vif, ils étaiera- par-

venus à la faire entrer en :fusion , sariS -Utîetitt-

D) intermède.
Cette pierre, qui est fort dure, fait 'feti'àvec

le briquet ; et lorsqu'on lui. -a donné ;beau
poli dont elle est susceptible elle présente deux
'Couleurs , l'une d'un vert. -Clair , et taie

D) vert obscur.
Ces:- qualités me la firent. d'abord regarder

-D, comme une ophite, dont, en effet., elle nediffère
>D point essentiellement , I puisqu'en ;ayant :-:sournis

deux onces àla vitriolisatiem s'opèrevphis
vite que celle de l'ophite antrque
retiré ,de la sélénite, de Palundu.;
tiaI -ét du sel- de Sedlitz-, -quiney:.estitrôttsWert
plus -grande abondance que"dans
tion de l'ophite antique : l'alun , le; vii.triollinar-

tial et -la-sélénite étaient d'ailleurs ;;à ,peu près
,

D, dans les "mêmes proportions. '-

3, Cette pierre , qui doit être regardée', d'après
--)) ses caractères extérieurs, comme une de celles

( ) Manuel de minéralogie , tome I. , p. 2 0 éj:..

( 2 ) Ibid.
( 3 )

. 'OPH1T,E DES PYRÉNÉES. 37

que les Italiens appellent granitelle , et dont la
>> nôtre ne différerait que par sa couleur verte,
>> ne pourrait-elle pas remplacer dans nos édi-
D> fices l'ophite ou porphyre vert tant recherché des
D) Grecs et des Romains I On en pourrait ouvrir
D> une carrière immense : sa beauté , sa dureté, et,

ce qui en est une suite, sa solidité , doivent la faire
DD préférer à tous nos marbres verts qui se dégradent

aisément. Les frais qu'on serait obligé de faire
D> pcitir l'exportation de cette belle pierre, ne

veraient pas plus haut que ceux qu'on fit au-,
>3 trefois pour se procurer le marbre de la vallée de

Campan C'est aux amateurs -des beaux
arts, c'est sur-tout aux architectes chargés d'élever
les grands édifices de la Nation , à juger si les

>> voeux que je fais ici sont bien ou mal fondés.
Voyez l'Examen chimique de différentes pierres , con-.

tenant celui du porphyre , de l'ophite , et autres pierres
de la classe des vitrescibles mixtes , page 49.

Quoique cette analyse semblât ne devoir laisser
aucun doute, plusieurs célèbres naturalistes ont
nommé serpentine la pierre verdâtre des Pyrénées.

Elle en diffère cependant, car la première ne
contient pas de terre -calcaire.

Margraff a reconnu que les serpentines ( )

étaient composées de magnésie et d'une terre inso-
luble qu'il a rangée parmi les terres siliceuses.

Bayen (2) a eu les mêmes résultats dans ses
expériences ; mais la partie insoluble lui a paru
aruileuse.

La serpentine ( 3 ) , selon Bergmann est dans

DD

D)

D)

DD
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naturaliste., on trouve généralement des asbestes (1 )
qui' paraissent en être la cristallisation.

Enfin l'amiante et l'asbeste se rencontrent aussi
dans la pierre verdâtre des Pyrénées, comme on le
remarque près de Bagnères.

Mais s'il est vrai que la serpentine, dont l'analyse
chimique nous a fait connaître les principes cons,
tituans, donne naissance à ces substances, et qu'elles
ne soient qu'une cristallisation de cette pierre ma-
gnésienne , on a lieu de s'étonner d'y trouver de
la terre calcaire , tandis que la serpentine n'en con-
tient pas. La terre siliceuse , qui prend la forme du
cristal de roche; la terre calcaire, qui, lorsqu'elle
se cristallise, devient spaih calcaire; Ie_plâtre trans-
formé en cristaux de gypse ; toutes ces substances,
dis-je , ne présentent-elles pas tous les principes
dont elles sont composées, soit qu'elles paraissent
sous une forme régulière, soit qu'elles n'offrent
aucune apparence de cristallisation Après de
pareils exemples, est-il bien certain que l'asbeste
et l'amiante ne sont qu'une modification de la ser-
pentine dont nous avons vu les différentes anal yses
La pierre verdâtre des Pyrénées paraît plus propre
à la formation de. ces deux substances puis-
qu'elle contient de la magnésie , de la ferre sili-
ceuse , de la terre calcaire , de la terre argileuse
et du fer,

Au reste , quoiqu'on semble autorisé par l'iden-
tité des parties constituantes à croire que la pierre
yerdiirre des Pyrénées est plutôt la vraie matrice de
l'amiante et de rasbeste.que la serpentine , je suis
loin de prétendre qu'on ne rencontre pas ces subs-
tances mêlées avec crautres espèces de pierre : il

( ) Mémoire sur l'hist. nu, de Corse, par le C.e.
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est aisé de concevoir que les eaux peuvent en-
traîner des molécules de la pierre mixte qui donne
naissance à l'amiante et à l'asbeste , et les déposer
parmi des matières d'une nature différente ; aussi
les trouve-t-on quelquefois enfermées dans le cristal
de roche , le quartz , le spath calcaire, et autres
corps pierreux ; ce qui ne doit point paraître plus
étonnant que de voir des veines de quartz tra-
verser des masses argileuses ou calcaires.

Toutes les notions acquises sur la nature de la
serpentine ne me permettent donc pas de rapporter
à ce genre de pierre la pierre verdâtre des Py-
rénées , sur-tout lorsque de savans naturalistes , et
notamment Bayen , dont les expériences ont aussi
fait connaître les parties constituantes de la véri-
table serpentine , ne les confondent pas dans la
même classe. Mais si l'analyse de la pierre ver-
dâtre des Pyrénées, dont cet habile chimiste s'est
également occupé, fut un motif pour me déter-
miner à suivre son exemple, en la rangeant parmi
.les porphyres, il faut convenir aussi que la tex-.
ture de ces sortes de pierres , et les différentes
époques de leur formation , empêchent de les réu-
nir dans la même espèce, malgré la ressemblance
que la chimie découvre dans leurs principes cons-
tittians. Le porphyre, de l'aveu de tous les natu-
ralistes , est une roche primitive , contemporaine
du granit ; la pierre verdâtre des Pyrénées est, au
contraire, de seconde formation : d'ailleurs, les no-
menclatures modernes rangent la première de ces
roches parmi les pierres composées , dont le fond
renferme des crista-u- x épars de feld-spath et peut
en même temps contenir du- schorl. -La pierre ver-
dâtre des Pyrénées présente à peu près le même
ciment que certains porphyres : l'oeil découvre
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principalement dans cette pierre un mélange con.
fus d'horn-blende et de feld-spath ; mais elle n'est
point parsemée de cristaux isolés de cette dernière.
substance. En plaçant donc cette pierre parmi les
roches composées , il faut avoir soin de la dis-
tinguer des véritables porphyres : de même qu'il
est des granits de seconde formati6n , tels que les
gneis , qui sont plus ou moins abondans en argile,
et qui alternent souvent avec les pierres calcaires,
ne serait-il pas possible que la pierre verdâtre des
Pyrénées fiit un pseudo-porphyre qui date égale-
ment d'une date moins ancienne que les masses
de cette même roche primitive !

Le C." Darcet paraît avoir pareillement rangé
la pierre verdâtre des Pyrénées au nombre des
roches composées , en parlant des granits de la
vallée d'Aspe , quoiqu'il ne l'ait point principa-
lement désignée ; mais comme c'est la seule es-
pèce de roche qui, dans cette contrée, ait quelque
rapport avec le. granit , je ne crois point prêter
à ce chimiste célèbre une opinion qui lui soit
'é(rangère.

SECONDE PARTIE.

LA pierre verdâtre des Pyrénées n'est pas seule-
ment répandue dans la partie occidentale de ces
montagnes on la trouve aussi dans les environs
de Dax , oà elle avait fixé depuis long-temps
l'attention du C." Borda , correspondant de la ci-
devant académie des sciences.. Cherchant par-
tout des lumières pour découvrir le genre auquel
la pierre verdâtre des Pyrénées devait appartenir,
je communiquai mes doutes à ce savant et labo-
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rieux' naturaliste , en lui envoyant en même temps
quelques morceatik:.de cette même pierre. Voici
la réponse qu'il eut la; bonté de m'adresser ,
qu'il .m'a permis d'insérer dans ce mémoire ; elle
mérite d'être connue , quoiqu'elle renferme une
opinion qui paraît loin d'être admise par les
observateurs qui ont Jnterrogé la nature dans les
Pyrénées.

cc Votre ophite , dit le C. Borda , occupe
chez nous des espaces très-étendu k:: sa nature
là forme de ses masses , les progrès de sa clé-
composition depuis l'état d'une vitrification
grossière jusqu'à celui d'une véritable argile

» m'ont fourni la matière d'un ample .mémoire....
Cette substance est volcanique. Parmi toutes
les :preuves de' cette assertion que je pourrais
rapporter , je m'arrête à une seule : j'ai sous les
yeux une masse de ce basalte taillé naturel-
lement à pans. J'ai vu ces masses verdâtres qui
bordent le chemin par lequel on arrive du ci-
-devant château d'Échayx à l'église de Baygorry,
et celles qui sont dispersées dans le bassin de
Bedous , vallée d'Aspe, et je puis assurer que
tes unes et les autres ont leurs analogues parmi
nos basaltes : ceux-ci, d'ailleurs ont tous les
caractères que vous assignez à. vos ophites.
Votre carte du pa.ys de Soule place du gypse
à une certaine distance des masses d'ophite
voisineS-du moulin d'Athereye' J'ai vu extraire
du gypse d'une plâtrière située au nord-est, et
à une petite distance des masses d'ophite de la
vallée de Baygorry. Dans les environs de Dax,
cette position respective des deux matières' est
tout autrement fréquente. Le b-asalte est tou-
jours l'indice certain .cle la pierre à -plâtre. Vous

D)
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voyez maintenant pourquoi le pays de Soule
reçut anciennement le nom de Suberona , qui
signifie feu très-chaud. La chaleur dut être ex-
trême dans ce canton , lorsque des montagnes
entières de matière enflammée s'élevèrent du
sein de ses terres et ouvrirent de si grandes
portions de sa surface. Quelques-unes de nos
buttes basaltiques portent des noms qui nous
ont transmis de semblables traditions ; -je n'en
citerai qu'une seule , on l'appelle Alimt-Caut. I/
est donc très - certain que les matières volca-
niques sont très-fréquentes dans les Pyrénées
puisque vous avez découvert aussi souvent des

» basaltes dans ces montagnes ( Extrait d'une
lettre du C.e" Borda. )

Quoique l'autorité du C." Bordd soit ,d'un
grand poids à mes yeux , les observations de plu-
sieurs naturalistes et celles qui me sont particu-
lières ne me permettant pas d'adopter son opinion
sur l'existence des matières volcaniques au sein
des Pyrénées , je m'empressai de lui faire con-
naître les motifs de mon incrédulité ; ib. étaient
appuyés du témoignage de Montant , ',Janet, La-
peyrouse , Ramond , &c. &c. &c. , qui ont par-
couru ces montagnes sans y découvrir des traces
de volcans.- Le C." Borda, assez modeste pour
convenir de son erreur si on lui en présentait la
preuve, s'étaye, à son tour , du sentiment d'autres
observateurs auxquels il a communiqué ses con-
jectures. Je suis persuadé qu'on me saura gré de
faire connaître la manière dont il continue de
s'exprimer sur les effets des prétendus volcans
éteints des Pyrénées et des environs de Dax.

cc Le basalte qui se trouvait , dit cet habile
naturaliste, fréquemment sous mes pas dans les

D)

D"

5)

D)

DD

DD

DD

ss
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environs de Dax, m'offrait par-tout les singu-
larités les plus remarquables ; -mais la nature
m'en était inconnue. En 175 3 , Vend l et Bayen

» vinrent à Dax pour faire l'analyse des eaux
minérales répandues -autour de la ville. Je les
accompagnai dans la visite qu'ils firent de nos

» bains construits sur: des sources chaudes qui
sortent du pied d'une montagne nommée le

D> Pouy ,d'Eure ; -je lés :conduisis ensuite sur le.
haut de cette 'montagne , .dont le sommet est
formé, par un monceau de basaltes ;/je. les priai

D) d'examiner cette matière, et de m'apprendre à

» quelle classe du règne:minerai elle devait être
p.,..,,rapportée -: le C." Bayen la regarda comme une

lave.;
ss Ayant lu, très-long-temps depuis lors , ron-

»,:Vrage du Faujas sur les volcans du Vi-
»i:varais -et du Velay , je trouvai:;là.11a. couleur

près, la conformité la plus parfaite entre nos
»,.'basaltes et son basalte vert, incontestablement

volcanique , et encore entre la manière dont
». se décomposent et les nôtres et -ceux dont il
e. donne. des descriptions.:

» Cependant je ne- potivais pas me déterminer
encore à voir darlSriàs basaltes des ouvrages
dit. feu ; j'en étais - détourné principalement

.» parée que j'avais vu, dans le cabinet du -jardin
des plantes , le nom de schorl écrit sur un mor-
ceau parfaitement -semblable à quelqu'un de
ceux de nos environs.

En 1785 ( vieux style J.-i-Dietrick-.vint me
»;--demander l'hospitalité , lorsqu'il achevait son

voyage. des Pyrénées. -il avait donné à la ci-
devant académie des sciences un mémoire sur

»:.,les volcans éteints.du brisgaw ; je devais par
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divers amas, les basaltes se"ressembIent par la
r,D forme des niasses , et par Tes phénomènes qu'on

observe quand on essaie de les rompre. On voit
enfin la. plus entière conformité entre la
nière dont ils se décomposent, et le produit gni

>> résulte de leur décomposition 'd'où l'on doit
conclure que si les basaltes du Pouy d'Arzet et
du Pouy d'Eure sont des Matières volcaniques,

D> tous les autres sont de la même matière.
» Lorsque je crus pouvoir .assurer au Ge"
lass'ou que ses ophites avaient la même- origine:,
et qu'elles ne différaient point de nos basaltes,,

» j'entrai , autant que je me .le rappelle, dans
» assez long détail des ressemblances qui jitstî
ss fiaient cette identité ; je ne les rappellerai point

ici , il me suffit de leur ajouter celle que j'omiS
alors : les ophites de Saint-Jean-Pied-dePort
offrent des dendrites lorsqu'on 1-e-i::rompt'; oh.

» voit de pareilles peintures sut'lés-facés
duites par les divisions d'un de' rib:S:basalteS'.
» Les faces produites parlés' ruptures d'un dé-
nos basaltes sont parsemées de larneS à peu 'prê.'S
carrées ou rectangulaires. J'ai rassemblé dans

DD ma collection plusieurs payés i tirés .des rues dé
Dax ; ils avaient été pds'''stir les bords' du
Gave, assez près de l'endroit :où 'cette riiilère

» se joint à ['Adour. On,tie put s'empêchei
s)::reconnaître qu'ils étaient VeiniS des Pyréliee,

entraînés de ces montagnes avec des' plerrgs
ss roulées de diverses sortes ,''émployées 'a'vee
» eux dans nos rues : mais , ait lieu que, 'céS

pierres sont arrondies-,:IéS fiagniens dori
s'agit ici , et qui portenteles :caractère's'de's
ophites, représentent presque tOus des tétraèdres,
ainsi que nos basaltes. On observe sur les faces

conséquent 'le regarder£ornme bon :juge en
D, madère de basalte : je mis: sous ses yeux un

échantillon de celui qu'on avait transporté chez
moi .d'une montagne nommée le Pouy d'A.rut;
située dans la commune;oiuselrouve nia:mais-on;
Dietrich-lui-présenta Uneaiguille aimantée , qui
se dirigea vers :ce fragment. Bientôt après
en vit dans ma cour plusieurs autres plus con-
sidérables , taillés naturellement en tétraèdres

>D irréguliers : leurformesula7propriété d'attirer
faigtiille:déterminèrent à. m'assurer trè.Pposi-D3

)) tivemene que ces matières: étaient des 1/aaltes
-ss lavesi,D'après ce qu'il, observa chez moi', 'ii a
». écriràllafin:dtt secondyolume de son-ouvrage-,
D) qu'on trouvait des basaltes de cette sorte.' dans

les .environs de -Dax -
âs QuelqUetemps -après je..trOuVai encore dans
ma cour une, :niasse: considérablelxititTouy
d'Ar2.-et tàillée.naturellément Rii.pyraniide qua-
dran gulaire, droite euparfaite.inent eégillière; Sur
l'une des faces de la, pyrarnide..s'é,Ièye un prisme
triangulaire ;:.:coupetcle:liais en ses' deux extré-
mités par des plans égaleiHrietrit -inclinés à .r.'àgard
de la' face-sur laquelle.Je..j:pristne est assis. Ces
formes .p.OIyèdres'et régulièr'es joiniesràtoutes
les preuves. quetâvkis -dailleurs ,:achek,:èrent
defixer mes doutestSUr la nature: du- basalte .qui
me'lesuprésentaid\-il .fut pour lors 'à. Mes- yeux
une...peCiductibn :dUltfeu .souterrain.
» Ce basalte, celui .du :Pour d'Etire--,:.et
resté dé ceux qui s'"élèventennionceaux autour
de 'nous., offrent chacu'd :des- variétés dansleur
contfulte',. si je peuxA'n'exprimer ainsi; mais
à cet' égard même ils 'ont des caractères: 'qui
Sont communs à tous ....7cleptus.., dans': tous :ces
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de tous-, des laines dont la figure approche de
celle d'un rectangle ou d'un carré : en certains
d'entre eux , ces lames, très-rapprochées , lais-
sent à peine apercevoir le fond ; en d'autres
elles se trouvent plus écartées. On peut ranger
ces pavés les uns à côté des autres , de ma-
nière que .la distance de ces taches s'accroisse
graduellement jusqu'à celle qui les sépare , dans
un fragment parfaitement semblable à l'échan-
tillon qui. accompagnait le mémoire du C.c"
Palassou, Cette ophite vient se lier ainsi avec
nos basaltes , et former une seule et même suite
avec eux, Un morceau d'ophite décomposé
était encore joint au mémoire : dans l'état où il
se trouve, il est parfaitement semblable à tous
nos basaltes parvenus à l'un des degrés de leur
décomposition. Pour mieux voir cet état sur
une cassure récente, j'ai voulu rompre ce mor-
ceau : dès . le premier coup de marteau , je me
suis aperçu: qu'il allait se partager de manière
à laisser un noyai sphéroïde ; je me suis arrêté
pour achever sa rUpture sous les yeux du C.en
Palassou , et lui faire voir que, dans l'état de
décomposition , ses ophites et nos basaltes se
divisent de la même manière.

Nos basaltes ne doivent pas être inconnus
j en. 2I vu plusieurs fragmens semblables dans
le cabinet du jardin des plantes quelques na-

.

.;TDDS sauvages se servent de cette pierre pour
,en -fabriquer des haches ; j'en ai une : j'en ai
vu une seconde, 4 Paris , où vraisemblablement
elle n'était pas unique ; le C. Sage, qui en
.était possesseur , me dit qu'elle était faite de
basalte ( Extrait d'une lettre du C.e' Borda.)

J'étais

OPHITE DES PYRÉNÉES. 49
J'étais trop voisin du territoire des environs de

Dax , où l'on prétend qu'il a existé des volcans
pour ne pas desirer d'en voir les vestiges. Curieux
.d'observer les effets de ces terribles phénomènes
de la nature , je me rendis , il y a quelque temps
chez le C.er' Borda, dont je viens de faire con-
naître l'opinion-et les principaux motifs sur. les-
quels elle est fondée. Il eut la bonté de me con-
duire lui-même dans les lieux les plus . remar-
quables. Nous commençâmes par examiner le co-
teau peu élevé, du pied duquel sortent les sources
chaudes des bains de Dax, situés sur la rive gauche
de l'Adour et près de cette ville; Il me parut
composé d'une roche pareille à la pierre verdâtre
des Pyrénées : on y remarque des blocs arrondis
'plus ou moins gros. Cette roche , d'un vert jau-
nâtre , est , en général , dans un état de décom-
-position : la terre qui l'environne est argileuse
mêlée d'oxide de fer. Ce coteau , moins élevé
que la montagne Sainte-Geneviève à -Patis , n'a
point une forme conique ; un long plateau en
termine le sommet. Au pied des masses terreuses
et pierreuses dont il est formé , on trouve de
pierre calcaire du côté qui regarde les bains , et
du plâtre aux environs de la maison du C.en Sale-
nave , qui en est voisine.

Nous allâmes ensuite au Pouy d'Arzet, que mon
officieux et 'respectable guide regarde comme le
foyer le plus apparent d'un ancien volcan. Il est
situé à la distance d'environ deux kilomètres du
pont d'Oro : sa forme est un cône:tronqué ; -ouï y
monte par une pente assez douce : il est terminé
au_ sommet par une espèce de terrasse d'environ
treize mètres de largeur, et ombragée de chênes tau-
sins , sous lesquels crcïît l'ajonc marin , ulexeuropus.

Journ, dcs .Mines ,Vend'eni, an VII. D
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lin pet au-dessous de ce petit plateau , au milieu
d'une terre argileuse, on décOuvre quelques blocs

isolés d'une roché dont la couleur est d'un gris

noirâtre , et qui m'a paru principalement com-
posée , ainsi qu'aux membres du conseil des

mines , auxquels j'en avais envoyé quelques frag-

mens , de petites lames de feld-spath enveloppées

dans un mélange de schorl et d'argile. On trouve
cette même roche formant des masses en rognons ,
sur un des flancs du Pouy d'Arzet , et non loin
de la cime. Ces masses , où l'op a ouvert une
carrière , sont entourées de terre argileuse aride

et sèche , et de pierres de la même nature , plus

ou moins dures , parfaitement semblables à la pierre

-verdâtre des Pyrénées , lorsque dans sa décompo-
sition elle a perdu sa couleur primitive , et que
convertie en terre argileuse pénétrée d'oxide de

fer , elle ne .présente qu'une couleur d'un gris
jaunâtre. Presque tout le sommet du Pourd'Arzet

. est composé: de cette pierre d'argile ayant un aspect

terreux.
La roche du Pouy d'Arzet est très- dure, et

étincelle quand on la frappe avec l'acier : ses

masses sont séparées par quelques fentes , moins

communes cependant que dans la pierre verdâtre

des Pyrénées. Des carrières de plâtre se trouvent
d'un côté au Pouy d'Arzet ; de l'autre , on «dé-
couvre de la pierre calcaire. Il est essentiel de
remarquer que ces mêmes matières accompagnent
les prétendus basaltes dans tous les lieux des en-
viions de Dax où cette espèce de pierre se ren-
contre On ne voit point de cratère au Pouy d'Ar-

zet , ni dans aucune des collines que l'on suppose
avoir éprouvé l'action du feu , vers les rives_

sablonneuses de l'Adour.
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Au retour de cette excursion , je vis , dans la
cour de l'habitation du C.'" Borda, un bloc sem-
blable à la roche du Pouy d'Arzet , pesant environ
cinq myriagrammes est de forme pofyèdre , et
se termine en pyramide.

Ayant soigneusement observé les lieu« qu'on
dit avoir été bouleversés par des. éruptions de
volcans aux environs de Dax, j'avoue que, malgré
la confiance que doivent inspirer les profondes
connaissances des C.ens Borda, et- Dietrich , je ne
peux adopter leur opinion à ce sujet. La pierre
que j'appelle opliite , et que ces habiles naturalistes
placent parmi les basaltes , serait l'unique indice
de l'action- des feux souterrains ; car on ne voit
dans cette contrée ni des laves compactes, ni
des laves spongieuses , ni des laves en stalactites
.on y cherche en vain le rapillo ; la pouzzolane
le peperino , le tuffa , la pierre -obsidienne :le
C.'" Borda>, toujours conduit par l'amour de la
vérité ,-avoue même de bonne foi qu'on ne trouve
pas le moindre vestige de ces matières , et qu'il
n'a point découvert une seule colonne de .son
basalte , ni un seul cratère.

Quant au morceau de la pierre du Pouy d'.Arzet,
d'une forme polyèdre , et qu'on a trouvé isolé
auprès de ce coteau , il est à présumer que c'est
un jeu, de la nature, rativrage du hasard ; car les
masses du Pouy d'A rzet, d'où il a dû être détaché
par les ravages du temps , ne présentent aucun
indice de colonnes prismatiques. Il en est de même
des morceaux tétraèdres trouvés dans le Gave-,
près du confluent de cette rivière et de J'Adour.
Il est probable que s'il-s avaient -eu primitivement
cette forme dans les Pyrénées d'où les eau-x-,
-selon le C.e" Borda , ont dû les entraîner, ils, ne

D 2
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l'eussent pas conservée en tombant du sommet
des montagnes et en roulant à cette grande dis-
tance ; le choc et le frottement des autres pierres
auraient altéré la disposition de leurs angles : d'ail-
leurs aucun observateur n'a vu, dans les Pyrénées,
la pierre verdâtre disposée en colonnes ; et la forme
pyramidale de la masse polyèdre du Pouy d'Arzet
ne permet pas, je pense, de comprendre ce mor-
ceau de roche parmi les basaltes ; car , d'après
le rapport des naturalistes -les colonnes basal-
tiques n'offrent. que des prismes polygones, tron-
qués net à leur extrémité, Mais, en supposantmême
que la pierre verdâtre offre quelquefois une forme
prismatique , est-ce un motif suffisant pour croire
.que cette pierre est l'ouvrage du feu , lorsque
d'autres ca7ractères ne viennent point à l'appui
de cette indication ? Ne sait-on pas que les cari.
rières de Montmartre offrent un assemblage de co-
lonnes ( i ) gypseuses , polygones , et tronquées
à leurs extrémités , ce qui forme une vue très-ana-
logue à celle de la chaussée des Géans ? Cet exemple
n'est pas le seul que l'on puisse citer. « La roche
>D. qui domine dans les montagnes depuis Saint+
DD

Symphorien et Lay jusqu'à Tarare , dit le C.
D, Passinges , est , en général , composée d'un
>D mélange de granit et de porphyre. . . . Étant à
>D Saint-Symphorien avec le C." Fan jas , qui était
D) venu voir, les carrières de houille , je lui ai

montré , près du château de la Verpillière , du
porphyre noirâtre , contenant de petits grains
de feld- spath Ces morceaux de granit
étaient disposés en prismes aussi -réguliers que
les basaltes volcaniques ; ils étaient à quatre ,

( ) Lettres du docteur Drineste , tome L", page 372.

OPHITE DES' PYRÉNÉES.
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cinq , à six et à sept -pans ; ils avaient des angles
bien prononcés et bien droits. La pierre en est
fort dure ; ils avaient depuis un jusqu'à deux
ou trois mètres de longueur. Il est certain que
cette roche s'est ainsi formée naturellement , et
qu'elle a éprouvé une cristallisation semblable
à celle des basaltes volcaniques, mais que le
feu n'y a contribué en rien : n'en voit
aucun indice dans fa carrière ni dans les en-
virons ; c'est un vrai porphyre à base de trapp.
Le C.cia Fau jas les trouva intéressans et dignes
de figurer dans un. cabinet ; il forma le projet
d'en faire conduire deux prismes-. au Muséum
national. Leur position dans la carrière est
perpendiculaire à l'horizon ; et les scissures , de
haut en bas, sont très-apparentes Voyq le

Journal des mines , n.° XXXI X , Frimaire, an VI. )
Si , de ces inductions générales , je passe à

l'examen particulier de fa pierre verdâtre que les
C."' Borda et Dietrich nomment basalte, je n'y
découvre ni des pores , ni des cellules , ni aucune
trace de fusion ; les lames à peu près carrées
ou rectangulaires qu'elle contient, sont des schorls
informes, des schorls blendes, ou autrement sciions
lamelleux qui Ont une texture spathique , et que
Tes Allemands désignent-sous le nom d' horn,-blende.
On en trouve dans les granits , les gneis ; on
les rencontre aussi dans les serpentines et les
pierres ollaires ; enfin on en découvre dans certains
marbres.

Un des principaux motifs qui paraissent avoir
déterminé le savant naturaliste dont je ne crois pas
devoir adopter l'opinion, à regarder comme pro-
duction volcanique la pierre verdâtre des Pyré-
nées , c'est la dénomination de basalte , employéo

D3

>D

>D

DD

>3

D)

DD

>D

>D

DD

D)

DD

D>

D>

>D

D)

Dl

>D

D)



54.0171-1ITE DES PYRÉNÉES.,

par :le C."- Sage- pour désigner une substanée à
laquelle le C. Borda a trouvé de la ressemblance
avec la pierre verdâtre qui .fixe notre attention
mais On sait que le premier .:range dans la classe
des basaltes , des pierres dont l'origine lui semble
devoir être attribuée- à l'eau ; tels sont le basalte
grisâtre de Barège , les différentes espèces de
schorl , &c. &c. ,Scc:; tandis que , selon le C.'"
Borda, le ,filot- basalte signifie uniquement une
substance calcinée et 'vitrifiée par l'action des

volcans.
Le C. BiWria: qui, pour établir so'n hypothèse,

sait faire usage de !tipules les probabilités capables
Trie manque pas de remarquer que

certains én7droits oà se trouve la pierre verdâtre,
portent des noms analogues- aux phénomènes pro-
duits par le feu : tels sont Les-noms de Mont-Catit ,
mont- chaud ; Suberona , feu très-chaud. Je répon-
drai , à cet égard , qu'il y a dans le ci - devant
Béarn une commune qu'on appelle pareillement
Mont-Caut , dont le territoire est composé de
iia..raie et d'argile ; et que Suberona , quien- langue
basque signifie feu tris -chaud; s'applique , .selon
-quelques ineurs , à l'esprit des habitans de cette
contrée: 'J'ajouterai encore qu'Oihenart, qui 'était
né à Mauléon en Soute, -donne une autre signi-
-fication au mot Joule: Jolie nomen ab antiquà' voce
Subola contr' actumfuit, qu vasconicA linguâ silvestrem
regionem'significat, (Vide Notit.utriusque Vasconiie)
Ainsi je ne crois pas. qu'on puisse envisager ces
étymologies C.bmine propres à éclaircir la question
qui nous occupe, lorsque d'autres circonstances
ne se réunissent pas pour y concourir,

En convenant même que l'existence du feu est
la cause du nom de Mont-Cala , mont chaud , situé
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dans la commune de Gauiac , à seize kilomètres
à l'est de Dax , on pourrait la rapporter , non sans
quelque fondement , à des accidens particuliers,
tels que. l'inflammation momentanée des bitumes
abondamment répandus dans ce quartier. .On
n'ignore pas que de pareils embrasemens arrivent
quelquefois dans les mines de -cette espèce. Je
donnerai la Même origine à deux ou trois frag-
mens de pierre seulement que j'ai vus dans le

cabinet du C. Borda, et qui , comparés avec des

matières volcaniques du pic- de Ténériffe, parais-
sent leur ressembler.

Ces fragmens pourraient être placés parmi les
pierres que Verrier nomme pseudo- volcaniques

pour les distinguer de celles qui ont été fondues

dans un véritable volcan... Plusieurs collines du
plateau de Saint-Étienne, dit le C.'" Blavier
ingénieur des mines , ont subi- l'action des feux
souterrains provenant de l'inflammation acci-
dentelle ou spontanée de la houille. Dans cette
circonstance , le grès et le schiste s'y trouvent
à différens degrés d'altération, depuis la pre-
mière impression que le feu leur a fait subir,
jusqu'à leur conversion en scories. Le feu con-
tinue à produire les mêmes effets dans quelques
mines de cet arrondissement. . . . 'Bounion, dans

sa Lithologie de Saint-Étienne, page 24, donne

l'énumération de plusieurs de ces produits
pseudo- volcaniques. Le -C." Blavier a vu du
feld-spath converti en kaolin par l'action du feu ,

sans 'avoir perdu la forme qui lui est propre;
il y a observé un émail 'rubané , produit par la
vitrification du schiste. Le C." Patriii y a re-
connu le passage du schiste à la pierre ponce

Voyer le Journal des mines, n.° ,Xelr, Brumaire, )
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'NO-US avons vu le peu d'accord qui règne parmi
Tes naturalistes sur la nature de la pierre verdâtre'
des Pyrénées. Bayen et le C." Darcet la rangent
parmi les granits ; d'autres minéralogistes la placent
dans la classe des serpentines. Le C." Borda
appuyé de l'opinion de Dietrich , 'présume que
cette pierre est un vrai basalte de volcan ; enfin
le C." Pasumof assure que c'est du schorl 'en
masse. cc J'avais à coeur, dit ce savant observateur,
a, de vérifier à Pouzac si le pont de ce village
), est appuyé. Sur des masses d'ophite , comme l'a
» dit Paleron; au lieu d'ophite j'ai trouvé

trémité du pOnt, à gauche une roche en masse,
formant dans son ensemble un petit montieule
qui , au lieu d'ophite , est un schorl noir, en
masse , sans cristallisation déterminée. Toute la
masse est de la même espèce , je m'en suis con='
vaincu en éclatant plus' de vingt blocs ; je ne'
concevais pas comment Palassou a pu désigner'
cette pierre pour un ophite. Mais un bloc asse
considérable , éloigné de la masse 'd'environ'
cinquante pas, et poli p`ar--IeS pieds des animauX-'
ou par les voitures , 'présente à l'extérieur là
couleur et. tout le caractère de la serpentine
mouchetée 'de Pleurs en Suisse. J'aurais pu
être induit' en erreur si je 'n'élisse vu que ce
'floc et si je ne l'eusse éclaté .; c'est sans doute
ce qui a trompé Palassou , d'autant phis qu'il
n'y a pas très-long-temps que l'on est convenu
de reconnaître pâtir l'ophite. de Pline ce por-
phyre vert, antique, semé de cristaux de feld-
spath , et que l'on donnait assez communément
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le nom d'ophite à toute serpentine grise ou brune,
DD mouchetée de noir. ». ( Voyq les Voyages phy-
siques dans les Pyrénées , page 31 S.

Je ne présume pas assez de mes connaissances
pour être pleinement convaincu que la dénomina-
tion que ai employée d'après l'analyse de Bayen
et ,à l'exemple de ce chimiste, est la seule qui puisse
convenir à la pierre verdâtre des Pyrénées :

trop sujet de craindre au contraire que les grandes
imperfections et les: erreurs de nomenclature
que le C." Pasumot me reproche , ne se trouvent
véritablement dans mon livre, cet ouvrage étant
le résultat d'une suite d'observations commencées
en 1774 , faites par conséquent dans un temps où

une infinité de substances étaient ou mai décrites

ou entièrement inconnues-, ce qu'attestent les divers

systèmes de minéralogie qui ont paru depuis cette
époque. Mais si des découvertes plus récentes
servent à prouver mes faibles lumières, est-il bien
certain que la- dénomination de schorl en niasse
soit celle qui désigne le mieux la nature de la pierre
-verdâtre des Pyrénées n'a-t-on pas lieu de former
des doutes relativement à l'assertion du C. Pa-
surnot, quand on n'ignore pas que plusieurs natu-
ralistés ne partagent pas son opinion De ce nombre
est le C." Gillet. Cet habile minéralogiste, ayant
eu la complaisance de me confier en 178 8 quelques
morceaux de cette même pierre verdâtre de Pouzac,
que je desirais mettre sous les yeux de la ci-devant
académie des sciences , les avait étiquetés , en me
les envoyant , Serpentine de Poiq.ac-; et je ne me
rappelle -pas qu'aucun membre de cette illustre

assemblée lui ait donné le nom de schorl en masse.

Je dirai de plus, que, non loin de Pouzac , sur le

territoire de la :Bassère- Dessus, on trouve une
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La pierre verdâtre de Pouzac contient , if est
vrai , des schorls , et ils y sont tellement confus
et rapprochés les uns des autres , et la couleur de
cette pierre est d'un vert si obscur , qu'il n'est
pas étonnant que le C. Pasumot lui ait assigné
un rang parmi les schorls en masse. Mais si l'on
examine avec le secours d'une loupe la pierre de
Pouzac , on découvrira facilement qu'elle est
principalement composée , comme toutes les va-
riétés de mon ophite , d'un mélange à peu près
égal de petites lames de feld-spath et .de schorl.
D'après cela , il semble qu'on pourrait l'appeler
feld-spath en masse , avec autant de raison que le
C." Pasumot la nomme schorl en masse. La pierre
de Pouzac est très-pesante, d'une dureté extrême
et étincelle vivement lorsqu'on la frappe avec.
l'acier. Si elle n'était qu'un simple schorI lamel-
leux en niasse , elle sera ir plus tendre. Elle contient
donc beaucoup de silice, outre la matière siliceuse
qui forme un des principes constituans de l'horn-
blende.; substance ( ) qui , selon le C. Lamé-
tuerie , donne seulement quelques étincelles au
briquet, et qui , suivant le C." Chaptal(2), n'en
donne pas du -tout.

La pierre verdâtre de Pouzac est donc une
roche composée, approchant de Io nature des
granits secondaires, de même que les autres pierres
des Pyrénées que j'ai appelées ophites. Au reste
les caractères qui m'autorisent à le penser , sont
beaucoup moins distincts dans la roche de Pouzac
que dans la plupart des autres masses de cette
même substance , qui est communément d'une

(t ) Sciagr. morne Ler page 29Ç.

( 2 ) Élémens de chimie, tome II, page S2.
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couleur moins sombre et moins- uniforme , qui
présente enfin des variétés infinies. Dans certains
endroits, elle est .pénétrée d'oxide de fer qui la
rend noirâtre ; dans quelques autres , elle en con-
tient seulement à la surface , tandis que l'intérieur,
lorsqu'il a sur-tout reçu le poli , est d'un vert clair
et d'un vert obscur : ce qui dénote deux substances
différentes, outre le feldspath qu'on y découvre,
et par conséquent une pierre composée, grani-
toïde , et- non une simple pâte de schorl en masse.
La différence d'opinions sur la nature de la pierre
verdâtre des Pyrénées, prouve que Bailly a raison.
de dire qu'on n'arrive aux découvertes qu'après
bien des efforts et des pas inutiles. Sujet à fer-,
reur, j'ai pu me tromper dans une matière si diffi-
cfle : niais il ne m'arrivera point de 'persister dani
ma façon de penser , si les expériences la contra-
rient ; et je ne serai pas honteux d'ignorer ce qui
n'est pas connu de plusieurs célèbres naturalistes.

Mais s'il est vrai que je n'ai pas toujours em-
ployé l véritable dénomination qu'il convient
de donner à certaine substance , il est du moins
heureux pour moi de pouvoir assurer ceux qui
se livrent à l'étude de la minéralogie, que les ob-
servations du C." Pasumot justifient celles que j'ai
publiées :.1a.succession alternative des bancs cal-
e-aires et des bancs argileux , que j'avais remarquée
dans les Pyrénées., et qui a été un sujet de doute
pour quelques savans , est exactement rapportée
dans son ouvrage. En faisant .mention de cette
conformité , ce n'est pas pour en tirer vanité , mais
seulement pour rassurer sur l'exactitude des faits
que j'ai recueillis : les naturalistes qui 'appliquent
à pénétrer le mystère de la formation des Pyré:-.
nées , ne pouvant solidement établir leur théorie
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qu'après une pareille connaissance , il est essentiel
de n'en offrir à leur curiOsité que d'authentiques.
Tel a été mon sincère desir. Je me flatte de ne
m'être pas écarté de la vérité dans ce qu'il y a
de plus important , c'est - à-dire , la disposition
générale et respective des différentes matières
ainsi que dans la description des genres auxquels
elles doivent appartenir ; car , pour parler de.
toutes les espèces et de toutes les variétés, il
aurait fallu embarrasser mort ouvrage d'une no-
menclature trop nombreuse pour ne pas craindre
d'y répandre de la confusion : il est impossible
par exemple, qu'une bande pierreuse , composée
de plusieurs couches de schiste argileux , comme
on en voit dans les Pyrénées , soit , dans toute
Son étendue , exactement de la même nature : il
est des parties de cette bande qui contiennent plus
ou moins de parties siliceuses, et paraissent gra-
nitoïdes ; d'autres sont mêlées d'une plus grande
quantité d'argile ; certains morceaux seront pé-
nétrés de veines quartzeuses , ou parsemés de cris,
taux de feldspath ; les granits , les pierres calcaires;
ont également des nuances infinies. Prétendre
décrire les nombreux accidens que présentent ces
grandes masses pierreuses , comme ceux des frag-
mens d'un cabinet d'histoire naturelle , c'est mul-
tiplier les volumes sans qu'il en revienne -une
grande utilité , quand il est uniquement question
de faire connaître la constitution physique du
globe ; il suffit alors de bien déterminer les genres
et c'est ce que j'ai tâché de faire. J'espère qu'on
ne blâmera pascette discussion, dans un mémoire
qui a pour objet de découvrir l'origine de lapierre
verdâtre des Pyrénées , dont la connaissance est

nécessaire
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nécessaire pourprononcer sciemment sur la véri-
table structure de ces montagnes.

:En adoptant, au reste , la dénomination ima-
ginée par L'ayen , je n'ai jamais prétendu que la
pierre verdâtre des Pyrénées était l'ophite antique.
Les expressions qui auraient pu avoir donné lieu
à cette croyance , ne se trouvent point dans mort
Essai sur la minéralogie des Pyrénées. J'espère qu'on
me permettra de rapporter ce que j'en ai dit , p, 40
cc M. Royen nous ayant appris que cette pierre

soumise à la vitriol isation donnait , comme le
porphyre vert et le porphyre rouge antiques,
de l'alun , de la sélénite, du vitriol* martial et
du sel de Sedlitz , on ne peut se refuser à la
ranger parmi les ophites. On observe cependant
quelque différence dans les caractères extérieurs
de ces pierres : les plus remarquables consistent
en ce que l'ophite des Pyrénées est parsemé
de taches rondes, et n'a point la propriété ,d'être
attiré par l'aimant , à moins qu'il ne contienne
des cristaux de schorI ( i ) ; l'ophite antique
au contraire, a des taches oblongues, et souffre
l'attraction de l'aimant...
Telle est la manière dont je me suis exprimé.

On voit qu'au lieu de dire que la pierre verdâtre
des Pyrénées est exactement l'ophite antique , je
me suis borné à la ranger parmi les ophites , qui
comme on ne l'ignore pas , 'sont de la nature des
porphyres. Les :caractères différens que j'ai fait
remarquer dans la pierre.verdâtre des Pyrénées
prouvent que mon intention n'était pas de con-
fondé ces roches en une seule espèce, mais , au
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1,- ) Schorl fibrcux.

Journ. des _Mines , Vendénz, an Vif.
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et de Werner ( ) , qui ont rangé le feld-spath parmi
les argiles, on aura un motif de plus pour meure
la pierre verdâtre des Pyrénées au nombre des

matières argileuses , puisque le feld-spath est un

de ses principes les plus remarquables. Fabroni a

analysé un feld-spath rouge des granits d'Égypte

fi y a trouvé (2) terre siliceuse o. 5 5, terre argi-

leuse 0.36 , terre pesante 0.02, magnésie 0.04.

fer 0.0 3. Meyer (3 ) a obtenu d'un feld - spath
informe, terre siliceuse 0.74 , terre argileuse 0.24,
terre calcaire 0.0 , fer 0,01.

D'ailleurs l'abondance de l'argile se manifeste

dans les masses de la pierre verdâtre. Cette terre

l'accompagne presque toujours, comme on l'ob-

serve dans les vallées de Soule, d'Aspe , d'Os-
San, &c. Nous ajouterons que la nature, en plaçant

constamment la pierre verdâtre parmi les schistes

argileux ou dans les endroits par lesquels ceux-ci

devraient naturellement se prolonger ainsi que
cela se voit à Sainte - Eugrace , à Cabassère , près

Bagnères , &c., semblé avoir indiqué le rang qu'il

fallait lui assigner dans le règne minéral. Cette
substance peut donc être rangée dans la classe des

matières argileuses; ce qui n'est pas plus étonnant

que de voir les pierres gemmes, les grenats , les

schorls', la zéolite , les micas et les talcs , réunis

par Bergman avec l'argile, quoique, selon ce chi-

miste, cette terre ne soit pas dans toutes ces pierres

le principe dominant. Nous observerons encore que

Tes argiles communes contiennent une grande

(i ) Principes de minéralogie, par Berthaut , page 1.1.9..

Sciagr. du règne minéral, tome Ler, , page 3 4.

(3 ) Ibid. page Li f -

î
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quantité de terre siliceuse , quelquefois jusqu'à
0.70 suivant Bergman , et seulement 0.30 de terre
argileuse; et qu'enfin l'argile est plus ou moins
mélangée d'autres terres, sur-tout de terre siliceuse,
sans que cette substance étrangère ait été pour
les naturalistes nomenclateurs un obstacle à la for-
mation du genre argileux.

La présence de la magnésie dans la pierre ver-
dâtre 11 est pas un motif pour placer cette pierre
au nombre des substances magnésiennes. De savans
naturalistes , tels que les C.ens Monnet et _Dau-
benton-, ainsi que Bergman, Kinvan et de Born, ont
cru pouvoir ôter le jade de la classe des pierres
magnésiennes , quoiqu'il soit gras et onctueux
comme les véritables pierres °flaires. J'ôte aussi de
cette même classe la roche verdâtre des Pyrénées ; et
je m'y crois d'autant plus autorisé, qu'elle n'a point
l'onctuosité du jade.

Quelque naturaliste pourra peut-être présumer
que la pierre verdâtre que j'appelle ophite à cause
des principes qu'elle contient et de sa ressem-
blance avec la peau du serpent, se rapproche de
la nature des variolites ; mais les nomenclateurs
en minéralogie placent les variolites parmi les roches
amygdaloïdes , dont le fond de nature quelconque
renferme des cristaux distincts de feld-spath ; la

pierre verdâtre au contraire n'est qu'un amas confus
de feld -spath et de schorl lamelleux.

Je ne déciderai pas si les masses de pierre ver-
dâtre des Pyrénées et de gabro d'Italie , qui
idans leur disposition , se succèdent alternative-
ment avec les pierres calcaires et se trouvent plus
ou moins mêlées d'argile, sont de la même nature;
c'est aux naturalistes qui connaissent ces deux

E3
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substances et les contrées où elles se rencontrent,
à nous l'apprendre. Pour moi, je craindrais d'être
induit en erreur par des': dénominations étrangères

notre langue. Comment pourrais -je l'éviter
lorsque plusieurs célèbres naturalistes ont appliqué'
à différentes substances les mots gabro , trapp , ba-
salte', roche de corne, &e.?. Intimidé par ces exemples
je ne me permets point de hasarder aucune con-
jecture à cet égard , et sur-tout en pouvant citer le
témoignage d'un observateur qui a enrichi la miné-
ralogie de recherches étendues. Le C." Dolo-
mieu fait cesser les doutes que l'on aurait pu former.
11 nous -apprend , comme on l'a vu , que le gabro
des Florentins , pierre très-commune dans les mon-
tagnes voisines de Florence , est une vraie ser-
pentine , qui diffère de la Pierre verdâtre des
Pyrénées. Mais une observation que j'ai faite, c'est
que les masses de serpentine du ci-devant Limousin,
dont j'avais donné plUsieurs morceaux à Bayen
pour les employer à .ses expériences, se trouvent
au Milieu des roches graniteuses , assez. loin des
contrées.où le sol est composé de pierres calcaires
ainsi cette serpentine ne .diffère pas moins de la
pierre verdâtre- des Pyrénées par sa disposition dans
l'intérieur de 13 terre, que par le nombre de ses
principes.

Après ce que nous venons de rapporter, il semble
permis de croire que la pierre verdâtre des Pyrénées
n'est pas de la même nature que la serpentine.
ta pierre verdâtre est', selon Bayen , composée de
terre argileuse , de magnésie, de terre calcaire et
de fer. La serpentine est le résultat de la magnésie
intimement combinée avec la terre siliceuse et
l'argile. Comme les chimistes qui en ont fait l'analyse
n'y 'admettent pas la terre- calcaire, il est facile de
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concevoir qu'elle ne saurait être rangée avec la

pierre verdâtre des Pyrénées.
On a vu toutes les raisons qui m'empêchent de

convenir que cette dernière substance soit-un pro-
duit des volcans ; il est inutile de les rappeler ici
d'ailleurs les .expressions suivantes que j'emprunte

du C.' Saussure, en apprendront beaucoup plus

que tout ce que ,je pourrais ajouter aux obser-

vations que j'ai déjà rapportées. cc Lorsque je vois,

dit cet habile naturaliste, une roche quelconque,
si je ne trouv ni en elle ni dans ses circons-

tances extérieures aucun indice de fusion , je

ne présume pas qu'elle ait été fondue , lors

même qu'elle est noire et qu'elle est naturelle-
ment divisée en colonnes prismatiques.. (Voyer

Journal de physique, 8 floréal an I I,pa,o;e 37.}
Pénétré de respect pour l'âge , les vertus et les

lumières du C. Borda , j'ai communiqué à ce
savant naturaliste les, observations consignées dans .

ce mémoire. Il ne les a point jugées propres à

opérer quelque_ changement dans son opinion

mais jaloux , ainsi que moi , de contribuer aux
progrès de l'histoire naturelle , nous avons été

du moins d'accord pour soumettre notre manière

de penser à la décision de ceux qui cultivent cette
science. Ils voudront bien nous apprendre si- la

pierre verdâtre des Pyrénées doit être envisagée
comme une production volcanique.

Quant à l'opinion du C." Pasumot , qui range
la pierre verdâtre des Pyrénées parmi les schorIs
en masse, je' crois ne :devoir pas l'adopter , à cause

de. la grande quantité, :de feld-spath qu'elle con-
tient -dans toutes' ses parties , et parce que .sa

texture est semblable à celle des roches composées,
E
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connues sous le nom de granit, dont elle a (railleurs
toute la dureté. Mais un'inotif encore plus -puis-
sant pour moi que ceux qui me sont propres
c'est que le sentiment du C.ell Pasumot se trouve
balancé par celui de plusieurs naturalistes , cpifj;
également célèbres, ont employé une dén'omination
différente.

Il hé. Me reste plus qu'a dire un mot sur:- la
dénomination d'ophite , qui fut donnée par Baye
à la pierre verdâtre des Pyrénées ; je crtedéVoir
l'adopter , à cause de l'analogie -de ses
constiMantes avec celles du porphyre, l'éàitse
des tache de cette pierre , qui , en général res-
semblent à la couleur verte nuancée des sereens.
Mais, malgré ses rapports av-éé les rocheS''Com-
posées , je répète qu'elle ne tient pas aux anti-
ques fôrmations de la nature son origine, est
de la Même date que les pierres Calcaires , avec
lesquelles on la voit alterner dans le sein de là
terre , sans jamais se confondre avec leS' mass-es
de granit. Elle né forme pas. Ordinaireibent: lés
hautes montagnes dés Pyrénées.; la partie 'occi-
dentale' est la contrée où elle abonde le plus. Tou-
jours mêlée avec les matières d'argile , je pense
qu'on pourrait la dé'sign'er sous le nom de fa-oi-
ophite argileux i .° à ca-uSe. de sa couleur, qui est
presque- toujours assez reSscrriblante à celle de la
peau. du serpent, comme_ nous l'avons déjà dit

'rertip-lbie l'épithète de faux, pou r ne pas la
.conrondre avec les vraiS porphyres, dorit 1a texture

est différente , quoique .1eS parties élémentaires
soient les mêmes , ainsi que les exCriences chi-
miques le prouvent ; 3." j'ajoute le mot argiléux
parce qu'elle est principalement composée d'Itorri-:,
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blende et de feld-spath , que plusieurs savarts ran-
gent parmi les matières argileuses.

'Mais il y, a trop -:d'inconvéniens à créer de
noûvelles dénominations sans le concours d'autres

. ,naturalistes, pour que j- ose assurer que celle de
faux. ophite argileux doit obtenir la préférence. La
minéralogie n'est déjà que trop embarrassée par.
la diversité des nomenclatures que chacun .se plaît
à imaginer. Au lieu d'une langue claire et précise,
à la faveur de laquelle on puisse aisément se faire
entendre , on est contraint , comme dit Pline
d'employer , pour désigner certains détails , une
grande quantité de termes, ou rustiques , ou étran-
gers , ou même barbares. Cette confusion ne peut
qu'augmenter, si des sociétés composées de savans
ne fixent , après des expériences bien constatées,
la dénomination de chaque substance : et puisque
la minéralogie est une science qui , par l'étendue
et la rapidité de ses progrès, demande des expres-
sions nouvelles , laissons à de pareilles sociétés
le soin de déterminer celles dont il convient de
faire usage; et de même que la ci-devant académie
française fixait les règles fondamentales de notre
langue, faisons-nous une loi de nous soumettre à
leur décision : car les opinions contradictoires
dans la nomenclature ne servent qu'a produire des
doutes dans l'esprit de ceux qui étudient les élémens
de la minéralogie ou qui cherchent à pénétrer
dans Je secret de la nature ; on peut les comparer
à des voyageurs égarés , qui, dans l'embarras du
choix de plusieurs routes qui s'offrent à leurs regards,
ignorent celle qui doit les conduire au lieu oit
ils se proposent d'arriver. Osons donc espérer que
les chimistes- et les minéralogistes daigneront , par
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la réunion de leurs lumières, concourir à fixer le
rang qu'il çonvient d'assigner à la pierre verdâtre
des Pyrénées et à déterminer sa dénomination. La
chimie et Ia minéralogie doivent se prêter un mutuel
secours : sans le flambeau de l'analyse , l'étude du
règne minéral se réduit à une vaine nomenclature:;
néglige - t -on les caractères extérieurs , tout est
confusion dans cette belle science.

CHANGEMENT PROPOSÉ
AU THERMOMÈTRE DE L'ANGLAIS SIX,

POUR -le rendre propre à connaître la tempe'-
rature des eaux à de grandes profondeurs;

Par le Général ABOViLLE

LE thermomètre indiquant le: imaximum et le mi-
nimum d'ascension pendant l'absence de l'obser-
vateur , inventé par le physicien anglais Six , et
décrit n.° .2.CLII de ce Journal , page 473 , est
ouvert à l'extrémité .du tube. Cette ouverture a
été' conservée afin que le poids de l'atmosphère
obligeât le mercure à remonter dans l'autre branche,
jusqu'à ce qu'il soit arrêté par la résistance de
l'esprit-de - vin. Si dans ce thermomètre on eût
voulu fermer le tube , il aurait fallu y faire le vide;
alors le mercure se serait mis de niveau dans les
deux branches , laissant un vide entre lui et l'esprit-
de-vin , toutes les fois que la contraction de ce
dernier l'aurait déterminé à se retirer au-dessus du
niveau du mercure. Cependant cette ouverture a
des inconvéniens : 1.° l'air rentrant et sortant
alternativement du tube , y entraîne et y dépose
des substances qui s'attachent à sa surface inté-
rieure et la salissent ; d'où il pourrait résulter que
le curseur destiné à marquer le maximum , n'obéît
plus à la pression de la colonne de mercure
2.° que le mercure, adhérant à cette surface en-
duite du sédiment de l'air, y laissât des parcelles
attachées , et que la surface de la colonne fût
irrégulièrement terminée ; 3.° que ce thermomètre


